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Des paysages attrayants et accessibles offrent un 
espace propice à l’activité physique et à la dé-
tente après le stress quotidien. Une grande qua-
lité paysagère est capitale pour permettre à la 
population de se détendre et de se sentir bien. 
Mais quelle est l’influence du bruit et de certains 
éléments du paysage sur la détente? Dans le 
cadre d’un projet financé par l’Office fédéral de 
l’environnement (OFEV), l’Institut fédéral de re-
cherches sur la forêt, la neige et le paysage WSL 
a étudié la perception des bruits dans les pay-
sages périurbains de Suisse. Les résultats 
montrent quels bruits sont perçus comme plutôt 
dérangeants ou au contraire relaxants, et dans 
quelle mesure une zone de détente de proximité 
de haute qualité influence la perception des nui-
sances sonores.

Détente et restauration  
psychologique 

La détente est essentielle pour la santé: sans elle, 
l’être humain n’est pas en mesure de faire face 
à de nouvelles exigences, et des problèmes de 
santé psychique et/ou physique peuvent survenir.
Par contraste avec la détente, impression sub-
jective, la restauration est définie objectivement 
par la recherche en psychologie environnemen-
tale  comme étant:
a)	 la réduction de la réaction de stress, et/ou, 

plus spécifiquement, 
b)	 la régénération de la capacité de concentra-

tion.

Ces deux processus de restauration interdépen-
dants sont déclenchés ou favorisés par différents 
types d’activités de détente. 

Le stress est défini comme une «réaction à des 
stimuli externes» permettant de faire face à cer-
taines exigences (Selye 1956). Ce processus se 
manifeste aux niveaux biologique, psychique et 
comportemental. Au niveau biologique, il en-
traîne la sécrétion d’hormones du stress telles 
que le cortisol. L’organisme met alors en circu-
lation les réserves de sucre et de graisse, la pres-
sion artérielle et la fréquence respiratoire aug-
mentent, le cerveau et les muscles sont mieux 
irrigués, et l’attention s’accroît. Sur le plan psy-
chique, on observe une augmentation tempo-
raire de la performance, et sur le plan compor-
temental, une plus grande disposition à l’effort. 
Si les sources de stress persistent, elles entraînent 
de la fatigue, un mal-être durable et une mau-
vaise humeur. Au niveau comportemental, cela 
se traduit par des troubles de la concentration, 
de l’inefficacité, de l’agitation ou des troubles 
du sommeil.

La restauration entraîne une diminution du taux 
de cortisol (utilisé comme indicateur des réac-
tions au stress), ainsi qu’une baisse d’autres pa-
ramètres tels que la pression artérielle ou la fré-
quence respiratoire. Sur le plan psychique, elle 
améliore l’humeur et augmente le bien-être 
psychologique, tandis que sur le plan com
portemental, elle favorise la régénération de la 
capacité d’action et de concentration (Bauer 
et  al. 2021). 

La théorie de la restauration de l’attention 
(Kaplan et Kaplan 1989) s’intéresse plus spécifi-
quement au processus de la restauration de la 
capacité de concentration. Elle postule que fo-
caliser son attention sur un objet ou une tâche 
est exigeant, car cela implique d’ignorer des 
stimuli concurrents. Cette capacité s’épuise avec 
le temps: la fatigue attentionnelle se traduit no-
tamment par une augmentation des erreurs dans 
les activités exigeant une vigilance soutenue. 

Organisation du projet
 
Dans le cadre du projet décrit ici et financé par l’Office fédéral 
de l’environnement (OFEV), l’Institut fédéral de recherches sur 
la forêt, la neige et le paysage WSL a étudié la perception du 
bruit dans les paysages périurbains de Suisse afin de mieux 
comprendre ce qui rend un paysage propice à la restauration 
psychologique. 

Des entretiens semi-directifs et des enquêtes standardisées me-
nées dans dix sites périurbains ont permis d’étudier l’influence 
des facteurs visuels et acoustiques des zones de détente de 
proximité. Un atelier a par ailleurs réuni des spécialistes ainsi 
que le groupe d’accompagnement de l’OFEV. Pour une descrip-
tion détaillée de la méthodologie scientifique et des résultats, 
nous renvoyons au rapport technique complet (Allemann et al. 
2025).

Cadre politique

Dans l’orientation 7.2 de sa stratégie «Santé 2030», le Conseil 
fédéral souligne l’importance de préserver et de promouvoir 
la qualité de la nature et du paysage (Conseil fédéral 2020). 
L’OFEV souligne également, dans le Concept Paysage Suisse, 
avec l’objectif opérationnel 3.B «Promotion de la santé dans les 
espaces urbains et de détente de proximité» et l’objectif opéra-
tionnel 7.B «Espaces ouverts et franges urbaines», l’importance 
de s’engager en faveur d’espaces de détente de haute qualité 
(OFEV 2020).
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Selon Kaplan et Kaplan (1989), pour favoriser la 
régénération de la capacité de concentration, un 
environnement doit présenter les caractéris-
tiques suivantes: 
•	 fascination: les objets ou les événements 

attirent l’attention sans demander d’effort;
•	 évasion/éloignement (being away): 

l’environnement permet une distanciation 
psychologique des tâches et des objectifs 
habituellement poursuivis; 

•	 étendue (extent): l’environnement est 
perçu comme étant vaste;

•	 compatibilité (compatibility): l’environne-
ment correspond aux attentes et aux 
objectifs de la personne.

Comment mesurer le potentiel 
restaurateur de différents 
paysages? 

Outre les effets des activités de détente sur le 
bien-être, la recherche en psychologie environ-
nementale s’intéresse aussi aux caractéristiques 
paysagères (fig. 1) qui favorisent la restauration. 
Un questionnaire destiné à évaluer le potentiel 
restaurateur perçu du paysage – Perceived 
Restorativeness Scale (PRS, Berto 2005) – a été 
élaboré à partir de la théorie de la restauration 
de l’attention. Le potentiel restaurateur perçu 
du paysage désigne la mesure dans laquelle un 
paysage est perçu comme favorable à la détente 
mentale, à la restauration et à la réduction du 
stress. Il décrit dans quelle mesure un environ-
nement, par différents attributs, favorise la ré-
cupération après une fatigue mentale. Cet outil 
utilisé en recherche pour comparer le potentiel 
restaurateur de différents paysages a été intégré, 
sous une forme abrégée, dans le programme 
Observation du paysage suisse (OPS, OFEV/WSL 
2022).

Quel rôle jouent les espaces 
proches de la nature dans la 
restauration?

Les paysages proches de la nature sont plus pro-
pices à la restauration du stress et de la fatigue 
mentale que les milieux bâtis (Berman et al. 
2008), et exercent par conséquent une influence 
particulièrement positive sur la santé humaine 
(Young et al. 2020). Parmi les effets positifs des 
espaces verts figurent, par exemple, la promo-
tion des contacts sociaux (Jennings et Bamkole 
2019), une convalescence postopératoire plus 
rapide (Ulrich 1984) ainsi qu’une meilleure santé 
mentale en général (Cleary et al. 2019; Hofmann 
et al. 2018). 

Une étude réalisée en Suisse a montré que 
l’utilisation régulière de zones de détente de 
proximité a un effet positif sur le bien-être men-
tal (Buchecker et Degenhardt 2015). Leur utili-
sation dépend notamment d’une accessibilité en 
moins de 15 minutes. Dans le cadre du pro-
gramme de monitoring socioculturel des forêts 
(WaMos), l’accessibilité rapide des forêts s’est 
également avérée un critère important pour leur 
utilisation fréquente à des fins récréatives (He-
getschweiler et al. 2022). 

Des études épidémiologiques ont montré que 
les espaces verts dans l’environnement résiden-
tiel sont non seulement bénéfiques pour la santé 
(Ekkel et de Vries 2017), mais également associés 
à une mortalité plus faible (Rojas-Rueda et al. 

Fig. 1. L’aménagement de 
gradins facilite l’accès aux 
berges.

Perceived Restorativeness Scale 
(exemple de question)

Veuillez indiquer dans quelle mesure les affirmations suivantes 
s’appliquent à ce lieu ou à ce paysage. Veuillez utiliser une échelle 
de 1 à 10, où 1 signifie «pas du tout» et 10 «tout à fait».

Fascination: cet endroit est fascinant, propice à la découverte 
et à la curiosité.

Évasion: cet endroit est loin des exigences du quotidien; ici, je 
peux me détendre. 
Étendue: cet endroit est vaste et forme un monde en soi.
Compatibilité: cet endroit me correspond; ici, je peux faire ce 
que je veux. 
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2019). Cet effet sur la mortalité a également été 
constaté dans une étude menée en Suisse (Vien-
neau et al. 2017, 2022). Par ailleurs, une étude 
majeure menée aux États-Unis a démontré que 
des espaces verts plus étendus à proximité du 
domicile sont associés à des symptômes moins 
fréquents de dépression, d’anxiété ou de stress 
(Beyer et al. 2014). 

Détente entravée par les bruits 
de circulation

Dans les villes et les zones périurbaines (OFS 
2024) situées entre les grandes agglomérations, 
les zones de détente de proximité sont au-
jourd’hui soumises à une forte pression, car le 
développement urbain se traduit par la dispari-
tion d’espaces verts. Cette problématique est 
mise en évidence dans le programme Observa-
tion du paysage suisse (OFEV/WSL 2022; Rey 
et  al. 2017). Sur le Plateau suisse, les espaces 
naturels dépourvus d’infrastructures ont dimi-
nué, tout comme la part des terres agricoles (Arn 
et al. 2022). L’augmentation constante de la part 
du bâti sur le Plateau suisse et l’extension du 
réseau routier qui en découle entraînent égale-
ment une hausse du trafic et du bruit lié à la 
circulation. 

Une étude suisse a comparé les effets de pro-
menades de 30 minutes en forêt et dans des 
zones urbaines bâties présentant différents ni-
veaux de bruit du trafic routier (Schaupp et al. 
2025). Les promenades en forêt et dans les mi-
lieux urbains bâtis caractérisés par un faible bruit 
de circulation sont associées à une sensation plus 
forte de détente, de gestion subjective du stress 
et de restauration que les promenades dans les 
milieux urbains où le niveau sonore de la circu-
lation routière est plus élevé. Les résultats in-
diquent que la restauration est compromise 
même lorsque l’exposition au bruit de la circu-
lation demeure relativement faible.

Influence des bruits et des éléments 
du paysage sur la restauration

Les recherches acoustiques menées en labora-
toire montrent que les bruits de la nature sont 
généralement perçus comme plus propices à la 
restauration que ceux d’origine technique (Uebel 
et al. 2021). 

De plus, la perception visuelle simultanée in-
fluence également le caractère dérangeant ou 
non des sons (Hunter et al. 2010). Au Royaume-
Uni, la combinaison de facteurs visuels et acous-
tiques favorables à la restauration est désignée 

par le terme tranquillité (MacFarlane et al. 2004), 
un concept ancré à la fois dans l’histoire cultu-
relle et dans la législation (Purves et Wartmann 
2023) (fig. 2).

Les sons naturels sont perçus comme favori-
sant la détente, tandis que les bruits de machines 
sont considérés comme entravant celle-ci (fig. 
3 et fig. 4). Par exemple, des sons tels que le 
clapotis de l’eau, le chant des oiseaux ou le vent 
sont systématiquement jugés positifs. Les bruits 
des insectes ou des grenouilles sont perçus de 
manière tout aussi favorable. À l’inverse, les 
bruits de chantier ou les détonations liées à la 
chasse ou à un stand de tir sont considérés 
comme perturbant la détente.

Les arbres et les cours d’eau sont presque una-
nimement cités parmi les éléments paysagers 
perçus comme favorables à la détente. Les élé-
ments manifestement artificiels tels que véhi-
cules, autoroutes ou chantiers sont générale-
ment perçus comme (plutôt) défavorables.

Il n’est toutefois pas toujours possible d’établir 
une distinction nette entre ce qui favorise ou 
entrave la détente. Certaines infrastructures hu-
maines, comme les bancs ou les fontaines, sont 
plutôt considérées comme favorables. S’agissant 
des routes et des sentiers, les réponses varient 
selon le contexte: dans certains cas, ils per-
turbent la détente, tandis qu’ailleurs, en facili-
tant l’accès, ils peuvent contribuer à la favoriser. 

Fig. 2. Tranquillité. Image 
d’illustration générée  
par l’IA.

Pour les différents types de paysages, il apparaît, tous 
sites confondus, que la présence de terres agricoles 
exploitées influence positivement le potentiel restaurateur 
perçu du paysage comme étant propice à la détente.
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Impact des caractéristiques du 
paysage, du calme acoustique et 
des caractéristiques personnelles 
sur la détente

Plus la qualité de la végétation, la beauté du 
paysage et le calme acoustique sont évaluées 
positivement, plus le paysage est perçu comme 
restaurateur. Les caractéristiques personnelles 
jouent toutefois aussi un rôle: les individus qui 
ont un lien émotionnel plus fort avec un lieu 
donné perçoivent le paysage à cet endroit 
comme favorisant davantage la détente. 

Le fait que des individus se restaurent dans les 
zones périurbaines de détente dépend entre 
autres de la beauté du paysage tel qu’ils le per-
çoivent, de la capacité du lieu à leur donner un 
sentiment d’évasion du quotidien (being away) 
et du caractère reposant des bruits perçus. Plus 
le paysage est perçu comme beau, plus le senti-
ment d’évasion est fort et plus les bruits sont 
propices à la restauration, plus les individus se 
sentent détendus. 

Bien que la réduction des nuisances sonores 
soit un objectif important de la protection contre 
le bruit et revête une importance capitale pour 
la santé humaine, il ne sera pas toujours possible 
de diminuer le niveau de ces nuisances (causées 
par un volume sonore élevé et/ou par des bruits 
perçus comme désagréables) dans toutes les 
zones de détente. Nos résultats montrent que 
dans de tels cas, la perception du caractère res-
tauratif du paysage peut être renforcée en amé-
liorant à la fois la qualité acoustique, par exemple 
grâce à des mesures visant à optimiser la qualité 
des sons, et la qualité visuelle du paysage.

Recommandations pratiques

Les paysages propices à la restauration sont po-
sitivement liés à la restauration effectivement 
ressentie par les visiteuses et visiteurs des zones 
périurbaines de détente. Cela souligne l’impor-
tance de continuer à promouvoir des zones pé-
riurbaines de détente de haute qualité, comme 
le prévoient la stratégie de santé du Conseil fé-
déral (Conseil fédéral 2020) et le Concept Pay-
sage Suisse (OFEV 2020).

Nous présentons ci-après i) des instruments de 
planification et ii) des mesures concrètes. Sur la 
base des résultats de cette étude et en tenant 
compte de la littérature actuelle, nous émettons 
des recommandations dans les domaines rele-
vant des compétences et des tâches du mandant 
(OFEV) ainsi que d’autres offices fédéraux.

Instruments de planification
Divers aspects de la planification ont été abordés 
lors de l’atelier d’experts. Par exemple, une sug-
gestion a été émise pour que les recommanda-
tions en matière de planification prennent en 
compte non seulement les nuisances sonores, 
mais aussi les qualités acoustiques et visuelles du 
paysage au sens de la notion de tranquillité. 

Les plans directeurs cantonaux permettent 
d’ancrer des objectifs de qualité paysagère, éla-
borés par exemple dans le cadre d’une concep-
tion paysagère cantonale. Ils peuvent également 
préciser comment ces objectifs doivent être pour-
suivis dans les différentes politiques sectorielles. 
Jusqu’à présent, celles-ci ont également toujours 
mis au premier plan la beauté et donc la qualité 
visuelle du paysage. Pour favoriser la détente, il 
serait essentiel de considérer également la qualité 
acoustique en lien avec la beauté paysagère 
comme objectif intégral de qualité du paysage. 

 

▲

	 Les objectifs de qualité du paysage de-
vraient davantage tenir compte de la 
qualité acoustique du paysage en lien 
avec sa qualité visuelle. Définis plus 
complètement, ces objectifs pourraient 
ainsi être intégrés dans les plans direc-
teurs cantonaux et régionaux et pris en 
compte dans les différentes politiques 
sectorielles (développement urbain, dé-
veloppement des transports, zones de 
détente, installations énergétiques).

À l’échelle communale, les plans d’affectation 
et les concepts d’espaces verts et ouverts jouent 
un rôle central dans la préservation et l’amélio-
ration des zones de détente de proximité. Bien 
que la responsabilité de l’aménagement du ter-
ritoire communal et des concepts d’espaces verts 
et ouverts incombe en premier lieu aux com-
munes, la Confédération peut émettre des di-
rectives et des recommandations à leur intention, 
par exemple sur la manière de prendre en compte 
la tranquillité visuelle et acoustique dans l’amé-
nagement du territoire communal. 

 

▲

	 La tranquillité définie comme le calme 
visuel et acoustique doit être prise en 
compte (plus fortement) dans la plani-
fication de l’affectation communale et 
dans les recommandations de planifi-
cation, car la qualité visuelle et acous-
tique du paysage influence la restaura-
tion et le bien-être de la population. 

Nous préconisons que les recommandations en 
matière d’aménagement soient fondées sur des 
données empiriques et non sur une tranquillité 
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4 8 43 29 17

52 17 22 3 5

6 20 73

5 5 44 27 19

2 12 84

34 24 34 5 4

12 30 56

14 28 56

5 2 26 37 30

8 26 64

32 27 37 2 2

2 6 42 29 21

23 28 40 3 6

9 14 77

7 23 58 6 6

57 24 13 3 3

18 33 49

3 35 31 29

3 28 32 37

2 5 20 30 43

2 17 27 53

8 10 42 21 19

2 40 30 25

16 29 54

5 22 70

3 15 81

5 8 40 26 22

7 29 62

véhicules, p.ex. voitures,
tracteurs (n = 176)

déchets (n = 166)

chantier (n = 85)

autoroute (n = 92)

bâtiments, p.ex. maisons familiales,
immeubles d'habitation (n = 192)

avions (n = 180)

poubelle (n = 207)

place de jeux (n = 128)

maisons paysannes (n = 129)

foyers (n = 142)

chemins et routes (n = 266)

pierres, p.ex. tas de pierres (n = 208)

bois mort au sol, p.ex. 
tas de branchages (n = 223)

fontaines (n = 81)

nichoirs, p.ex. à oiseaux,
à chauves-souris (n = 145)

animaux de rente, p.ex. vaches,
 moutons, chevaux, chèvres (n = 136)

collines (n = 187)

bancs (n = 247)

étang (n = 105)

fleurs (n = 207)

montagnes (n = 142)

prés/champs (n = 216)

buissons et arbustes (n = 295)

oiseaux (n = 280)

ruisseau (n = 132)

rivière (n = 116)

forêt (n = 257)

arbres (n = 298)

Pourcentage des réponses [%]

Impact négatif fort

Impact négatif

Sans impact

Impact positif

Impact positif fort

Fig. 3. Tous sites confon-
dus (n = 305): impact des 
éléments sur la détente 
perçue. Les éléments indi-
qués comme «absents» 
ont été supprimés ici, ce 
qui explique les diffé-
rences dans la taille des 
échantillons (n).

modélisée théoriquement, comme c’est le cas 
dans les cartes de Leeb et al. (2020). Ces cartes 
sont certes adaptées pour modéliser le potentiel 
restaurateur perçu du bruit, mais pas celui du 
paysage. Dans notre étude, le potentiel de tran-
quillité d’un site n’avait aucun rapport avec le 
potentiel restaurateur perçu du paysage. Cela 
montre une nouvelle fois qu’une carte de poten-
tiel peut certes indiquer théoriquement où règne 
le calme, mais que cela n’est pas directement lié 
à la restauration.

 

▲

	 Les cartes du potentiel de tranquillité 
devraient être complétées par des en-
quêtes sur le potentiel restaurateur 
perçu du paysage, et non être utilisées 
comme substitut aux enquêtes de 
terrain. 

Les espaces de détente dans les zones urbaines 
et périurbaines sont pris en compte dans la ré-
glementation révisée sur la protection contre le 
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57 20 15 6 2

29 36 32 2

22 25 40 7 6

32 32 30 2 4

18 15 46 11 9

2 3 21 32 42

4 15 52 20 10

5 6 25 32 32

50 20 23 3 3

4 4 18 32 42

7 13 39 19 22

13 19 49 7 11

2 8 64 16 10

64 11 17 6

34 37 23 4 3

5 20 75

9 14 75

10 25 63

véhicules, p.ex.
voitures, camions (n = 204)

armes à feu, p.ex.
bruit de tir (n = 70)

travaux de construction (n = 101)

trafic routier, p.ex.
autoroute (n = 190)

industrie (n = 88)

avions (n = 205)

train (n = 121)

exploitation forestière,
p.ex. abattage (n = 119)

conversations d’autres
personnes (n = 247)

bruits de pas d’autres
personnes (n = 242)

agriculture, p.ex.
tracteurs (n = 149)

enfants (n = 228)

cloches, p.ex. cloches d’église,
cloches de vache (n = 176)

grenouilles (n = 109)

insectes, p.ex. grillons,
abeilles (n = 232)

vent (n = 268)

oiseaux, p.ex. canards,
moineaux (n = 287)

eau (n = 170)

Pourcentage des réponses [%]

Impact négatif fort

Impact négatif

Sans impact

Impact positif

Impact positif fort

Sources de bruit

Fig. 4. Tous sites confon-
dus (n = 305): impact des 
bruits sur la détente per-
çue. Les bruits considérés 
comme «inaudibles» 
n’ont pas été pris en 
compte, ce qui explique 
les différences dans la 
taille des échantillons (n).

bruit. Avec la pression croissante exercée par le 
développement urbain vers l’intérieur, l’impor-
tance de ces espaces va encore augmenter. Il est 
donc essentiel d’intégrer la protection contre le 
bruit dans ces zones de détente afin de per-
mettre à la population de bénéficier de lieux 
offrant une qualité acoustique et visuelle élevée. 

Mesures concrètes
Un paysage qui procure un sentiment d’évasion 
par rapport au quotidien est mieux évalué en 
termes de potentiel restaurateur. Cette évasion 
est particulièrement ressentie dans les environ-
nements naturels. Elle peut par exemple être 
obtenue grâce à une oasis de détente dans une 
cour intérieure ou à un petit parc où la végé-
tation et des éléments intéressants détournent 
les pensées du quotidien pour les orienter vers 
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la contemplation. De plus, une impression 
d’ouverture contribue à la restauration, et cette 
impression est encore renforcée si le lieu offre 
en outre un point de vue dégagé. La promotion 
d’un sentiment d’évasion du quotidien est 
donc possible même sur de petites surfaces et 
dans les parcs de poche (ou mini-parcs). Elle 
conduit à une meilleure perception du poten-
tiel restaurateur et s’intègre plus facilement 
dans les tissus urbains existants que de vastes 
parcs paysagers (fig. 5).

Ces petits lieux de détente permettent de 
concentrer les moyens limités des communes sur 
un ou quelques endroits conçus comme des oa-
sis de détente acoustique et visuelle.

 

▲

	 La qualité acoustique et visuelle peut 
aussi être appréciée dans des espaces 
restreints. Des petites surfaces peuvent 
être transformées en parcs de poche, 
spécialement conçus comme des zones 
de détente de taille réduite afin d’of-
frir une protection visuelle et acous-
tique contre les nuisances. Cela peut se 
faire, par exemple, à l’aide de jeux 
d’eau et fontaines et d’une végétalisa-
tion esthétique et naturelle, ainsi que 
d’infrastructures de détente (assises) 
placées de manière stratégique.  

Des aides concrètes à la planification et à la 
conception sont disponibles dans différentes 
sources (Hohmann et al. 2023; Sturm et al. 
2019). À l’instar de Hohmann (2023) et du 
Cercle Bruit (groupement de responsables can-
tonaux de protection contre le bruit), nous pré-
conisons un aménagement des espaces libres 
qui exploite les synergies en matière de restau-
ration psychologique, de biodiversité et de pro-
tection du climat. 

La protection contre le bruit dans les zones de 
détente est importante, car il est prouvé que le 
bruit a des effets néfastes sur la santé. Afin de 
favoriser la restauration, le volume des nuisances 
sonores telles que les bruits des chantiers, de la 
circulation routière et des stands de tir doit être 
réduit autant que possible (fig. 6).

Cela peut se faire de différentes manières et 
dépend du contexte local. Par exemple, des me-
sures de modération du trafic ou des aménage-
ments végétalisés à la place de places de station-
nement peuvent contribuer à réduire le bruit. Il 
convient également de tenir compte de mesures 
qui ne servent pas uniquement à la protection 
contre le bruit, mais qui améliorent aussi la qua-
lité visuelle. Les végétalisations riches en espèces 
jouent ici un rôle particulièrement important par 
leur impact positif à la fois sur le climat urbain 

et sur la fonction restauratrice des espaces bâtis 
et des zones de détente de proximité (fig. 7).

Le potentiel d’amélioration visuelle sur les sites 
exposés au bruit est important. L’enquête a mon-
tré qu’un lieu peut être perçu comme propice à 
la détente malgré le trafic routier bruyant dès 
lors qu’il offre une belle vue. Là où des auto-
routes traversent ou bordent des zones de dé-
tente de proximité, il faut donc envisager l’amé-
nagement de la topographie ainsi que la 
plantation d’arbustes ou d’arbres indigènes. Cela 
peut réduire la perception et la visibilité de la 
source de bruit tout en favorisant la biodiversité.

Outre la protection contre les nuisances so-
nores, il convient aussi de favoriser les sons po-
sitifs tels que le bruissement du feuillage ou les 
chants d’oiseaux. Lorsque le bruit ne peut être 
complètement supprimé, il importe d’intégrer 
des sons apaisants et des éléments visuellement 
attrayants dans la conception des lieux de dé-
tente. Bien qu’il soit difficile de masquer com-
plètement les bruits négatifs par des bruits po-
sitifs (Van Renterghem 2019), les sons naturels 
intensifient l’expérience de la nature. Plus les 
nuisances sonores sont faibles, plus les sons po-
sitifs sont perçus clairement. De plus, cet effet 
est d’autant plus efficace que les sons naturels 
sont variés (Cameron et al. 2020).

Fig. 5. Exemple de parc 
de poche.

Un parc de poche (ou mini-parc) est un petit espace vert public 
en milieu urbain, généralement d’une superficie inférieure à 
0,5  hectare. Il offre à la population un lieu facilement accessible 
pour s’arrêter, rencontrer d’autres personnes ou se ressourcer. 
Grâce à des éléments d’aménagement tels que des assises, des 
plantes, de l’eau ou des arbres procurant de l’ombre, il est pos-
sible de générer, même sur une surface réduite, un sentiment de 
détente et de distanciation mentale vis-à-vis du quotidien.
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▲

	 Les mesures de réduction du bruit sont 
efficaces et doivent continuer à être en-
couragées. En complément, des mesures 
d’amélioration visuelle par une végétali-
sation riche en espèces et adaptée au 
site peuvent être mises en place dans les 
lieux de détente afin d’atténuer la per-
ception du bruit et d’améliorer la qua-
lité de la restauration même dans des 
espaces relativement exposés au bruit.

De manière générale, pour favoriser des paysages 
propices à la détente, il est important de préserver 
également les éléments et les sons qui confèrent 
à un lieu son caractère particulier pour les indivi-
dus. Cela permet de maintenir, voire de renforcer, 
leur attachement au lieu. Un attachement plus 
fort à un lieu peut contribuer à améliorer la res-
tauration. Un attachement accru au lieu est en 
effet positivement associé à la perception du pay-
sage et conduit à une perception plus positive des 
sons. L’attachement au lieu et la restauration 
peuvent donc être favorisés par des éléments pay-
sagers typiques de la région. Lorsque les moyens 
financiers sont limités, l’accent peut être mis sur 
la création ciblée de zones de détente qui ac-
quièrent leur propre identité grâce à des éléments 
paysagers typiques de la région et qui sont conçus 
et reconnaissables comme des oasis de détente. 

 

▲

	 En raison du lien entre l’attachement 
au lieu et la restauration, les éléments 
paysagers caractéristiques d’un lieu 
ainsi que les éléments naturels de-
vraient être protégés et valorisés. 

Les terres agricoles jouent un rôle important dans 
les espaces périurbains. Les paysages culturels 
marqués par l’agriculture ne devraient pas être 
préservés uniquement pour la production alimen-
taire, mais aussi pour la détente de proximité 
(fig.  8). On observe une relation positive entre la 

présence de terres agricoles et l’appréciation de 
ces paysages. Cela plaide en faveur de la multi-
fonctionnalité des terres agricoles, perçues 
comme des paysages propices à la détente. Elles 
devraient donc être rendues plus conviviales et 
plus accessibles pour la détente, sans pour autant 
nuire à la production agricole. Des mesures 
concrètes peuvent être, par exemple, l’installa-
tion de bancs ombragés et bien situés. Il est éga-
lement possible d’aménager de manière plus 
active des zones de détente dans le paysage 
agricole, par exemple en combinaison avec des 
mesures en faveur de la biodiversité. Par exemple, 
un enrichissement structurel des terres agricoles 
– par des haies, des tas de pierres, etc. – peut 
être combiné avec des infrastructures de détente 
simples, ce dont bénéficient à la fois la biodiver-
sité et la détente. L’expérience paysagère et la 
restauration peuvent être renforcées par des sen-
tiers de promenade aménagés, des bancs, des 
lieux de calme ou des espaces de jeu pour diffé-
rents groupes d’usagers. L’aménagement de 
telles zones de détente en milieu agricole amé-
liore la qualité paysagère et serait donc éligible 
pour des contributions à la qualité du paysage 
(CQP, Mann et al. 2023). 

 

▲

	 Les terres agricoles sont importantes 
pour la détente. Pour un paysage mul-
tifonctionnel, nous recommandons de 
les rendre plus propices à la détente de 
proximité, sans pour autant compro-
mettre la production agricole. Cela 
pourrait par exemple se faire lors de 
l’aménagement d’espaces de proximité 
dédiés à la détente, en lien avec des 
mesures en faveur de la biodiversité.

Les paysages sont perçus comme agréables lors-
qu’ils offrent une expérience visuelle plaisante, 
un environnement sonore calme ou des sons 
jugés agréables. Les influences acoustiques sont 

Fig. 6. Les bruits de circulation et de travaux perturbent la détente. Fig. 7. Des espaces verts à la place des parkings.
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donc pertinentes dans les zones de détente de 
proximité. Parmi les sons qui peuvent favoriser 
la perception d’un paysage propice à la restau-
ration figurent, par exemple, les sons naturels 
tels que le vent dans le feuillage ou le clapotis 
de l’eau. Des améliorations acoustiques des 
zones de détente de proximité peuvent égale-
ment aller de pair avec des mesures écologiques. 
Les renaturations peuvent ainsi non seulement 
améliorer la qualité écologique, mais aussi la 
qualité acoustique. Cela renforce à son tour la 
qualité des paysages au profit de la restauration, 
comme nous avons pu le montrer dans notre 
étude. Lorsqu’il existe un risque de conflit entre 
les aires naturelles protégées et leur utilisation à 
des fins de détente, une gestion des visiteurs 
s’impose. Idéalement, celle-ci devrait s’appuyer 
non pas sur des interdictions, mais sur une vé-
gétalisation ciblée, un tracé de cheminement 
attractif et des informations fournies par des 
panneaux (Ketterer Bonnelame et Siegrist 2018).

 

▲

	 Lors des revalorisations écologiques, il 
convient de tenir davantage compte 
non seulement de la qualité écolo-
gique, mais aussi des qualités acous-
tique et visuelle qui sont influencées 
par ces interventions. Cela permet de 
créer des zones précieuses pour la 
biodiversité tout en favorisant la res-
tauration.

Les éléments du paysage qui favorisent particu-
lièrement la restauration sont, par exemple, les 
cours d’eau et les arbres (isolés ou en forêt). 
Concernant les cours d’eau, l’accessibilité et la 
perception sonore sont déterminantes. Il convient 
de favoriser l’accès à des endroits où l’on entend 
bien l’eau. Cela peut se faire, par exemple, en 
créant des gradins ou d’autres aménagements 
sur les berges des cours d’eau existants, lorsque 
cela est possible sur le plan constructif et com-
patible avec la protection des eaux. Les per-
sonnes sont ainsi guidées vers certains lieux où 
elles peuvent s’approcher davantage du cours 
d’eau (audible) et profiter à la fois de sa qualité 
acoustique et de sa qualité visuelle. L’accessibilité 
des cours d’eau devrait autant que possible aller 
de pair avec la promotion de la biodiversité. Les 
conflits d’usage doivent être évalués afin que les 
espaces de détente de proximité puissent éga-
lement offrir des habitats à diverses espèces. La 
responsabilité des renaturations de cours d’eau 
incombe aux communes et aux cantons. La-
Confédération peut toutefois soutenir leur pla-
nification et leur mise en œuvre, et y contribuer 
en matière de qualité acoustique et visuelle, par 
exemple dans le cadre de projets pilotes.

 

▲

	 Pour améliorer la perception sonore et 
l’expérience des cours d’eau, il faut en 
renforcer l’accessibilité afin que les 
personnes puissent les apprécier de 
manière multisensorielle aux endroits 
aménagés à cet effet. Un accès ciblé, 
en particulier aux berges où l’expé-
rience acoustique est forte, peut créer 
des lieux de détente où les sons et les 
impressions positifs de la nature 
peuvent atténuer les nuisances telles 
que le bruit de la circulation, les bruits 
parasites ou les perturbations visuelles 
causées par les routes et le bâti.

Conclusion

Les impressions visuelles et acoustiques contri-
buent à la restauration psychologique. Sur la 
base de nos résultats, nous plaidons pour la pro-
tection et la promotion ciblée du calme au plan 
visuel et acoustique. Cela inclut tant la protection 
contre les nuisances que la revalorisation d’élé-
ments paysagers proches de l’état naturel. On 
peut ainsi améliorer la qualité de la détente tout 
en favorisant la biodiversité dans les espaces pé-
riurbains.
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